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13 «
Si

m
on

association
étudiante

est
en

grève,
je

vais
probablem

ent
avoirm

oins
de

tem
ps

pourtra-
vaillerdurantl’été,ce

quiveutdire
m

oinsd’argent
pour

m
oi.»

E
xcellent

argum
ent.

Et
m

al-
heureusem

ent,
la

m
ajorité

des
gens

concernés
par

cet
argum

ent
sont

ceux
quisouffriront

le
plus

de
la

hausse
des

frais
de

scolarité.U
ne

grève
estprécisém

entm
enée

afin
de

lutterpourceux
etcellesquidoivent

travailler
durant

leur
tem

ps
libre

pour
payer

leurs
frais

de
scolarité.

La
hausse

quinous
attend

en
2012

(1625$
deplusparannée)représente

approxim
ativem

ent
168

heures
de

travailde
plus

au
salaire

m
inim

um
courant

(9,65$
par

heure),
chaque

année.Q
uand

on
prend

en
com

pte
le

fait
que

la
session

est
générale-

m
ent

prolongée
d’une

ou
deux

se-
m

aines
pour

com
penser

les
jours

de
grève,ily

a
de

bonnes
chances

que
le

jeu
en

vaille
la

chandelle.

14 «
Q

ue
se

passera-t-il
si

je
suis

en
stage

durant
une

grève?»
L

es
stages

ne
sont

pas
affectés

parune
grève

lorsqu’ilsontlieu
en

dehors
des

m
urs

de
l’école,

ce
qui

est
généralem

ent
le

cas.En
ef-

fet,
en

tem
ps

de
grève,

les
cours

qui
sont

annulés
sont

ceux
qui

ont

lieu
à

l’intérieur
des

institutions
en

grève.M
ais

évidem
m

ent,durant
une

grève,
chaque

étudiant-e
est

invité-e
à

joindre
sa

voix
à

celles
de

ses
collègues

de
classe

afin
de

dé-
m

ontrer
sa

solidarité.

13.
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1 «
Q

ue
faire

face
à

la
révolution

de
Jean

Cha-
rest? »
D

écider
collectivem

ent
de

s’op-
poser

à
la

hausse
des

frais
de

scolarité
n’est

que
le

prem
ier

pas.
M

aispourconcrétisercettedécision,
ilfaut

se
battre,et

la
lutte

ne
sera

pas
facile.En

effet,
la

hausse
à

la-
quelle

nous
faisons

face
aujourd’hui

est
sans

précédent
:non

seulem
ent

cettehausseest-ellela
plusélevéede

l’histoire
du

Q
uébec,m

aiselle
s’ins-

crit
aussidans

un
tsunam

im
ondial

de
m

esures
d’austérité

radicales.
Pourn’en

nom
m

erquequelques-
unes,rappelons-nous

de
la

réform
e

des
retraites

françaises
en

octobre
2010

et
de

l’augm
entation

m
assive

des
frais

de
scolarité

au
R

oyaum
e-

U
nien

décem
bre

de
la

m
êm

e
année.

D
ans

les
deux

cas,la
population

a
réagià

ces
m

esures
de

m
anière

très
com

bative
en

prenant
m

assivem
ent

la
rue.

En
France,

le
pays

entier
a

entrepris
une

grève
générale

de
plusieurssem

aines,accom
pagnée

de
m

anifestationspopuleusesetdeblo-
cages

économ
iques

stratégiques
—

notam
m

entau
niveau

desraffi
neries

de
pétrole,ce

quia
privé

le
pays

de
carburantdurant

plusieurs
jours.

O
r,m

algré
l’am

pleur
de

la
m

o-
bilisation

populaire,
les

m
esures

contestées
ont

été
adoptées

par
les

gouvernem
ents

en
place,

tant
au

R
oyaum

e-U
niqu’en

France.C
es

exem
ples

—
avec

ceux
de

la
G

rèce,
de

l’Espagne
etdu

Portugal—
nous

dém
ontrent

que
les

gouvernem
ents

occidentaux
sont

déterm
inés

à
ap-

pliquerleursprogram
m

esdeprivati-
sation

et
d’augm

entation
des

tarifs.
Le

gouvernem
ent

de
Jean

C
ha-

rest
a

dém
ontré

à
m

aintes
reprises

qu’ilest
tout

aussidéterm
iné

à
dé-

fendre
envers

et
contre

tous
sa

der-
nière

hausse
des

frais
de

scolarité.
D

anscecontexte,lesétudiant-e-sdu
Q

uébec
doiventadopterla

stratégie
adéquate

pourstoppercette
hausse.

Et,au
point

où
nous

en
som

m
es,la

seule
stratégie

réaliste
pourfaire

re-
culerle

gouvernem
entestune

grève
générale

illim
itée.

2 «
U

ne
grève

générale
illim

itée?
Q

u’est-ce
que

c’est? »
U

ne
grève

étudiante
est

un
ar-

rêt
volontaire

et
collectif

des
activités

norm
ales

d’apprentissage.

C
elle-ciest

décidée
par

et
pour

les
étudiant-e-s

afin
de

faire
entendre

des
revendications

qui
seraient

au-

4.
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Tr
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m
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en
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la
gr

èv
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oi
tê

tr
e

le
te

rm
e

d’
un

e
es

ca
la

de
de

m
oy

en
s

de
pr

es
sio

n
pl

us
la

rg
e;

en
d’

au
tr

es
m

ot
s,

la
gr

èv
e

gé
né

ra
le

do
it

êt
re

dé
-

cl
en

ch
ée

en
de

rn
ie

r
re

co
ur

s,
qu

an
d

to
us

le
s

au
tr

es
m

oy
en

s
on

t
éc

ho
ué

.
Vo

ilà
po

ur
le

sg
én

ér
al

ité
s.

A
u

ni
-

ve
au

pl
us

te
ch

ni
qu

e,
le

s
as

se
m

bl
ée

s
gé

né
ra

le
s

fo
nc

tio
nn

en
t

su
r

la
ba

se
d’

un
qu

or
um

.L
e
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dé

fin
it

le
se

ui
ld

ep
ar

tic
ip

at
io

n
m

in
im

al
eà

ce
s

in
st

an
ce

s,
à

pa
rt

ir
du

qu
el

le
s

dé
ci

-
sio

ns
pr

ise
s

so
nt

lé
gi

tim
es

.C
el

a
si-

gn
ifi

e
qu

e
lo

rs
qu

e
le

qu
or

um
es

t
at

-
te

in
t,

l’a
ss

em
bl

ée
gé

né
ra

le
a

le
po

u-
vo

ir
de

dé
ci

de
r

de
fa

ire
en

tr
er

se
s

m
em

br
es

en
gr

èv
e.

Le
qu

or
um

as
su

re
do

nc
un

m
i-

ni
m

um
de
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gi

tim
ité

au
x

as
se

m
-

bl
ée

s
gé

né
ra

le
s,

m
ai

s
sig

ni
fie

au
ss

i
qu

’u
ne

gr
èv

e
pe

ut
êt

re
vo

té
e

po
ur

l’e
ns

em
bl

e
de

s
m

em
br

es
sa

ns
qu

e
ch

aq
ue

op
in

io
n

ne
so

it
re

cu
ei

lli
e

in
di

vi
du

el
le

m
en

t
—

ce
qu

i
se

ra
it

be
au

co
up

tr
op

fa
st

id
ie

ux
.D

’o
ù

l’i
m

-
po

rt
an

ce
d’

av
oi

r
un

e
ap

pr
oc

he
in

-
cl

us
iv

el
or

sd
el

a
m

ob
ili

sa
tio

n
en

vu
e

d’
un

e
gr

èv
e

gé
né

ra
le

ill
im

ité
e,

afi
n

d’
av

oi
rl

e
m

ax
im

um
de

lé
gi

tim
ité

.

12«Q
ue

fo
nt

le
sé

tu
di

an
ts

et
ét

ud
ia

nt
es

du
ra

nt
un

e
gr

èv
e

gé
né

ra
le

?»
En

gr
os

,
to

ut
ce

qu
’il

s
et

el
le

s
cr

oi
en

t
né

ce
ss

ai
re

po
ur

em
pê

-
ch

er
la

ha
us

se
de

s
fra

is
de

sc
o-

la
rit

é,
da

ns
le

s
lim

ite
s

de
s

m
an

-
da

ts
vo

té
s

lo
rs

de
s

as
se

m
bl

ée
s

gé
-

né
ra

le
sl

oc
al

es
.C

ec
ie

st
im

po
rt

an
t

:
pe

nd
an

t
un

e
gr

èv
e,

le
s

ét
ud

ia
nt

-e
-

sm
em

br
es

d’
as

so
ci

at
io

ns
ét

ud
ia

nt
es

se
ré

un
iss

en
t

so
uv

en
t

en
as

se
m

bl
ée

gé
né

ra
le

afi
n

de
dé

te
rm

in
er

si
ou

io
u

no
n

la
gr

èv
ed

oi
tc

on
tin

ue
r,

et
qu

el
le

di
re

ct
io

n
el

le
do

it
pr

en
dr

e.
A

in
si,

to
ut

au
lo

ng
du

pr
oc

es
su

s,
le

s
as

so
-

ci
at

io
ns

lo
ca

le
s

co
ns

er
ve

nt
le

ur
au

-
to

no
m

ie
qu

an
t

à
sa

vo
ir

ce
qu

’e
lle

s
ve

ul
en

t
fa

ire
.

C
ep

en
da

nt
,

un
e

ch
os

e
es

t
ce

r-
ta

in
e

:
à

la
m

in
ut

e
où

un
e

gr
èv

e
es

t
dé

cl
en

ch
ée

,
un

br
as

de
fe

r
dé

-
bu

te
av

ec
le

go
uv

er
ne

m
en

t.
La

fa
-

ço
n

do
nt

la
gr

èv
e

es
t

m
en

ée
dé

te
r-

m
in

e
le

qu
el

de
s

de
ux

ca
m

ps
au

ra
à

fa
ire

de
s

co
m

pr
om

is
le

pr
em

ie
r.

D
on

c,
un

e
gr

èv
ee

st
le

m
om

en
ti

dé
al

po
ur

or
ga

ni
se

rd
es

ac
tio

ns
de

gr
an

de
éc

he
lle

po
ur

fa
ire

pl
ie

r
le

go
uv

er
ne

-
m

en
t

ra
pi

de
m

en
t.

Pe
rs

on
ne

ne
ve

ut
qu

el
a

gr
èv

es
’é

te
rn

ise
et

tr
aî

ne
.P

lu
s

le
no

m
br

e
d’

ét
ud

ia
nt

-e
-s

en
gr

èv
e

se
ra

gr
an

d,
pl

us
la

gr
èv

e
se

ra
ra

pi
de

et
effi

ca
ce

.
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Le
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e«
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dé
-
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rm

in
e
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co
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io
n
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m
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t

:
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e
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s
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e

la
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èv
e
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t
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li-
m

ite
,

m
ai

s
bi

en
qu

e
sa

du
ré

e
n’
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t
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sd

éc
id

ée
d’
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an

ce
.C

el
a

ve
ut

di
re

qu
e

la
gr

èv
e

co
nt

in
ue

ju
sq

u’
à

ce
qu

e
le

s
re

ve
nd

ic
at

io
ns

so
ie

nt
sa

tis
fa

ite
s

ou
qu

e
le

s
ét

ud
ia

nt
-e

-s
dé

ci
de

nt
de

l’a
rr

êt
er

.
Q

ua
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te

rm
e

«
gé
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-
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10 «
Ceux

et
celles

qui
veulent

faire
la

grève
sont

seulem
ent

une
m

inorité
de

paresseux
et

pares-
seuses

qui
nuisent

à
ceux

et
celles

qui
veulent

vraim
ent

étudier.»
L

es
étudiants

et
les

étudiantes
n’ont

pas
choisi

la
hausse

de
2012,

c’est
le

gouvernem
ent

qui
a

décidé
de

leur
im

poser.
La

plu-
part

des
étudiant-e-s

préféreraient
évidem

m
ent

pouvoir
aller

en
cours

norm
alem

ent
et

finir
leur

session
à

tem
ps,plutôtquededépenserbeau-

coup
d’énergie

dans
un

m
ouvem

ent
de

grève.
C

ependant,
quand

les
enjeux

sont
aussiim

portants,nous
devons

accepter
de

m
ettre

nos
études

entre
parenthèses

pour
participer

à
l’éla-

boration
d’une

sociétéplusjuste.La
lutte

pour
une

éducation
accessible

est
tout

sauf
une

lutte
futile;c’est

une
lutte

qui
aura

sans
doute

des

répercussions
sur

plusieurs
généra-

tions
à

venir.
D

e
plus,la

grève
est

loin
d’être

synonym
e

de
vacances,

quoi
qu’en

disentlesstéréotypes.Faire
la

grève
exige

des
étudiant-e-s

qu’ils
et

elles
aient

le
tem

ps
et

l’énergie
afin

de
s’unir

pour
défendre

un
but

com
-

m
un,

ce
qui

im
plique

la
parti-

cipation
de

m
illiers

d’étudiant-e-s
aux

parcours
divers.

U
ne

m
inorité

d’étudiant-e-s
ne

constitueront
ja-

m
ais

un
m

ouvem
ent

général
:

seul
une

m
ajorité

le
peut.

C
’est

pour-
quoi

—
m

êm
e

s’il
peut

toujours
y

avoir
des

gens
m

al
intentionnés

—
une

grève
ne

peut
jam

ais
être

déclenchée
sur

l’envie
de

m
anquer

quelques
cours.

11 «
Com

m
ent

en
arrive-t-on

à
une

grève
générale

illim
itée? »

P
rem

ièrem
ent,ilest

im
portant

de
com

prendre
que

ce
genre

de
grève

n’arrive
pas

du
jour

au
len-

dem
ain.

U
ne

grève
générale

illim
i-

tée
nécessite

une
bonne

prépara-
tion

et
les

étudiant-e-s
doivent

être
im

pliqué-e-stoutau
long

du
proces-

sus.C
’estpourquoin’im

porte
quelle

grèvecom
m

encedanslesassem
blées

générales,quidécidentsiouiou
non

et
à

quelles
conditions

leur
associa-

tion
étudiante

locale
est

prête
à

se
joindre

au
m

ouvem
ent

de
grève.11.
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4 «
Sion

fait
la

grève,est-ce
que

je
vais

perdre
m

a
session

? »
T

héoriquem
ent,

ce
n’est

pas
im

possible,
m

ais
cela

n’a
ja-

m
ais

eu
lieu

au
cours

des
huit

grèvesgénéralesétudiantes
au

Q
ué-

bec
(celles

de
2005,

1996,
1998,

1990,1986,1978,1974
et1968).C

e-
pendant,à

chaque
nouvelle

grève,le
gouvernem

ent
m

enace
d’annuler

la
session

pour
pousser

les
étudiant-e-

s
à

retourner
en

classe
et

m
inim

iser
les

effets
de

la
grève.En

fait,cette
m

enaceestla
plusgrandeforced’un

m
ouvem

entde
grève

générale.Pour
une

fois,les
étudiant-e-s

ont
l’avan-

tage
etle

gouvernem
entestforcé

de
réagir

rapidem
ent

et
de

revenir
sur

ses
décisions.D

e
plus,les

syndicats
d’enseignant-e-s

ne
peuvent

accep-
terun

prolongem
enttrop

im
portant

dela
session

à
causedesconventions

collectives
qui

règlent
leurs

condi-
tions

de
travail.

Plus
vraisem

bla-
blem

ent,
la

session
sera

prolongée
ou

certaines
évaluations

seront
re-

poussées,
de

m
anière

différente
se-

lon
chaque

cégep
ou

université;une
annulation

de
la

session
reste

très
im

probable.

5 «
La

grève
générale

illim
itée

n’est-elle
pas

un
m

oyen
d’action

disproportionné?»
C

’est
un

m
oyen

que
nous

de-
vonsutiliseren

dernierrecours,
lorsque

nous
serons

sûr-e-s
que

le
gouvernem

ent
n’a

aucune
volonté

de
négocier

sur
sa

proposition
et

lorsque
touslesautresm

oyensd’ac-
tion

ont
échoué.C

’est
justem

ent
la

situation
à

laquelle
les

étudiant-e-
s

font
face

avec
la

hausse
annoncée

pour
2012.

A
u

cours
de

l’année
passée,

les
étudiants

et
les

étudiantes
ont

m
is

en
œ

uvrede
nom

breux
m

oyenspour
lutter

contre
la

hausse
des

frais.
Leur

nom
bre

et
leur

intensité
ne

fera
qu’augm

enter.A
près

tout
cela,

le
gouvernem

ent
de

Jean
C

harest
est

très
bien

au
fait

des
revendica-

tionsétudiantes,m
aiscontinued’al-

ler
de

l’avant.
D

ans
ce

contexte,
notre

arm
e

la
plus

effi
cace

—
et

notre
seule

chance
de

faire
valoir

notre
point

—
est

m
aintenant

de
considérer

l’option
d’une

grève
gé-

nérale
illim

itée.
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ch
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ge
rd

’id
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lu
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s’a
gi
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iq
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m
en
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m
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pr
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sio
n

qu
ia
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m
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x
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c
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s
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fic
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e
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e
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ra
le
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ité
e

a
dé

jà
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vé
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n

effi
ca

ci
té
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O

ui
,

à
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us
ie
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s

oc
ca

sio
ns

.M
et

-
to

ns
to

ut
es

le
s
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an

ce
s

de
no

tr
e

cô
té

en
s’i
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ra
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de
l’h

is-
to
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ra
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m
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ie

nt
l’a
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n
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a
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l’a
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14
questions

&
R

éponses
sur

la
G

G
I

m
ent

de
grève

est
d’abord

déclen-
ché

par
l’A

SSÉ,suivie
parles

Fédé-
rations

étudiantes,quis’opposaient
—

ets’opposenttoujours—
explici-

tem
ent

à
une

stratégie
com

bative.
La

grève
dure

huit
sem

aines
et

se
conclue

parune
victoire

partielle.
En

effet,
c’est

la
partie

lobbyiste
du

m
ouvem

ent,la
FEU

Q
,quinégo-

cie
avec

le
gouvernem

entet
fait

des
concessions

alorsque
le

m
ouvem

ent
est

à
son

apogée.
Toutefois,

cette
grève

peut
être

considérée
com

m
e

une
victoire

im
portante

puisqu’elle
a

em
pêché

le
transfertde

103M
$

de
bourses

en
prêts.

C
e

que
nous

pouvons
conclure

de
ce

survol
historique,

c’est
qu’à

chaqueattaqueportéeà
l’éducation,

la
grève

générale
fut

la
stratégie

la
plusà

m
êm

ed’effrayersuffi
sam

m
ent

le
gouvernem

entpour
le

faire
chan-

ger
d’avis.Jam

ais
le

gouvernem
ent

n’a
reculé

sur
une

im
portante

dé-
cision

lorsqu’il
a

fait
face

unique-
m

ent
à

des
m

anifestations,des
pé-

titions
ou

des
actions

sym
boliques.

Seulun
m

ouvem
entfortem

entcom
-

batif
aura

pu
obtenir

une
victoire

politique
totale.

8 «
Est-ce

qu’une
grève

générale
illim

itée
a

une
chance

de
réussir

l’année
prochaine?»

S
oyons

honnêtes,
une

G
G

I
est

toujoursun
paririsqué.La

seule
garantie

que
nous

avons,
c’est

que
si

nous
baissons

les
bras,

si
nous

laissons
d’autres

décider
de

l’avenir
de

notre
éducation,nousavonsdéjà

perdu.
C

eci
dit,

si
nous

faisons
le

choix
politique

de
résister,de

nous
battre,la

m
eilleurestratégieà

adop-
ter

pour
bloquer

la
hausse

est
sans

aucun
doute

la
grèvegénéraleillim

i-
tée.G

agner
ne

sera
pas

facile,
m

ais
l’am

pleur
de

la
hausse

est
telle

que

nous
devons

répliquer
m

aintenant
ou

jam
ais.R

appelons-nousque
c’est

pour
le

Q
uébec

d’aujourd’huiet
ce-

luidesgénérationsfutures
que

nous
faisons

ce
choix.

Expliquer
aux

générations
fu-

tures
pourquoi

nous
n’avons

rien
fait,

alors
que

les
conséquences

de
la

hausse
étaientclaires,sera

certai-
nem

ent
beaucoup

plus
pénible

que
de

prendre
le

risque
d’utiliser

m
ain-

tenant
notre

m
eilleur

atout.

9.

14
questions

&
R

éponses
sur

la
G

G
I

m
estre

concernant
deux

enjeux
dif-

férents.
La

prem
ière

s’opposa
aux

nouveaux
tests

d’aptitudes
pour

les
études

universitaires
(TA

EU
),

tan-
dis

que
la

seconde
réclam

ait
une

am
élioration

du
systèm

e
de

prêts
et

bourses.
Les

deux
grèves

furent
brèves

et
se

conclurent
par

l’ob-
tention

des
gains

souhaités
par

les
étudiant-e-s.

C
’est

aussi
suite

à
cette

grève
que

fut
créée

l’A
N

EQ
(A

ssociation
nationaledesétudiants

du
Q

uébec),
association

nationale
com

bative
dont

l’A
SSÉ

se
réclam

e.
N

ovem
bre

1978
:

U
ne

nou-
velle

grève
offensive

a
lieu,

appor-
tantencoreunefoislesgainssouhai-
tés.Les

étudiant-e-s
réclam

aient
la

gratuité
scolaire

ainsi
qu’une

am
é-

lioration
substantielledu

systèm
ede

prêts
et

bourses.Le
m

ouvem
ent

de
grève

s’est
am

plifié
si

rapidem
ent

et
à

un
point

tel
que

le
gouverne-

m
ent

dut
im

m
édiatem

ent
faire

des
concessions,am

éliorantgrandem
ent

le
systèm

e
de

prêts
et

bourses.
H

iver
1986

:Le
gouvernem

ent
libéral

m
enace

de
dégeler

les
frais

de
scolarité,

ce
qui

déclenche
une

nouvelle
grève

générale
m

enée
par

l’A
N

EEQ
,

la
partie

com
bative

du
m

ouvem
entétudiant.La

grèveforce
le

gouvernem
ent

à
reculer

sur
la

hausse.Leréseau
desuniversitéspu-

bliques
renonce

aussià
im

poser
des

frais
afférents

pour
les

étudiant-e-s
durant

2
ans.

C
ette

grève
m

ènera
à

leur
perte

les
deux

associations

étudiantesincarnantla
tendance

au
lobbyism

e
dans

le
m

ouvem
ent

étu-
diant.

1988
:U

ne
grève

estvotée
pour

l’am
élioration

du
régim

e
d’aide

fi-
nancière.U

n
contextedéfavorableet

la
situation

del’A
N

EEQ
—

déchirée
parlesconflitsinternesetproche

de
la

dissolution
—

n’aident
pas.Elle

se
révélera

être
un

échec.
A

vril
et

m
ars

1990
:

Le
gou-

vernem
ent

dégèle
les

frais
de

scola-
rité.

À
la

désorganisation
du

m
ou-

vem
ent

s’ajoute
l’échec

encore
cui-

sant
de

1988.Q
uelques

grèves
sont

déclenchées,m
ais

le
m

ouvem
ent

ne
se

généralise
pas.C

ertainesassocia-
tions

appellent
à

un
boycott

des
fraisdescolarité,m

aisseulem
ent1%

desétudiant-e-srépondentà
l’appel,

rendant
le

stratagèm
e

ineffi
cace.

A
utom

ne
1996

:Le
gouverne-

m
ent

veut
augm

enter
les

frais
de

30%
.

U
ne

grève
générale

est
lan-

cée
et

la
frange

com
bative

du
m

ou-
vem

ent
étudiant

reprend
de

l’am
-

pleur.Lesfraisserontfinalem
entge-

lés
pour

dix
ans.

La
stratégie

du
lobbyism

e
est

discréditée
par

cette
grève,

alors
que

la
frange

com
ba-

tive
continue

de
prendre

de
l’im

por-
tance.

H
iver

2005
:

Finalem
ent,

le
m

ouvem
entétudiantsem

obiliselors
de

la
plus

im
portante

grève
géné-

rale
de

l’histoire
du

Q
uébec

contre
les

coupures
dans

le
program

m
e

de
prêts

et
bourses.

Le
m

ouve-

8.


